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IL à été tiré Cinquante Exemplaires 
du ‘Poème de Shéhérazade” 
sur papier vergé d'Arches 
à la forme 


Numérotés 1 à 50 
et paraphés par l'Auteur. 
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E jeune sultan-roi des Indes et de la Perse 
Brille comme un Joyau, posé sur ses coussins, 
Au bas des trois colonnes rouges 
Haussant les trois plafonds d'émail 


? 
D où pendent En  hrbe uses internes. 


Sur le de sa Eee et LE de ses dents 


Se reflète l'ennui des heures languissantes. 


Né us Hi ain : Cf 


Ses yeux rêveurs de sang et de courses guerrières 
Sont même las des trois danseuses 

ï. Qui, depuis l'aurore, 

Li - A ccroupies face à face au bout du tapis bleu 

F Dans les rais du soleil 

à Tordent leurs bras d'où s éparpille le safran. 


ou dain. Et le sophar résonne 


BRONELLESCAI ——— 


Les serviteurs courbés présentent les armures 
Le casque, le turban, l’aigrette et les oiseaux. 
En vain les favorites simulent la tristesse 
Shariar ira dans la montagne 


Chasser le tigre. Les chevaux blancs hennissent. 


Déjà l’on n entend plus la troupe des chasseurs 
Cavalcadant vers la forêt. 

Les deux cents favorites du fabuleux palais 

Sur leurs bras onduleux dressent leur torse rose 

Et bientôt toutes, pantalonnées d'amarante et de pistache 
Enchaînées de perles et de jaspe 

S'élaricent des coussins, 

Leurs ongles peints 

Voltigeant hors des babouches de soie. 


C'est le complot, par groupes emplumés 


Devant l’effarement des pâles eunuques blancs . 


Les yeux graves chargés de dé ettde ESP 
Hôucnes ven lechctables de frcnc een 
Où Sommeillentiies nègres 


Or de ere de volonte. 


Là-bas quelques esclaves juives 


Proposent aux eunuques 


Des colliers de lapis 


Cor tre les clés libératrices. 

ï à ka 1 

dis que s'approchant des grilles encor fermées 
: « tendres favorites vont soupirer, peureuses. 
Re 


s & D ler s ‘agitent. 


ègres d ÂÀsie, d Afrique, 


[eux Die la clé d'argent 


De Fe de la clé de fer 
Re: de la dé d'or. 


Collant leurs nulles noirs sur les portes qui s ouvrent 


nl l miaulent, glapissent, regardent, sortent... 


2 t comme des chats bleus couverts de pierreries 


Lie: es reins ployés, les yeux gourmands, les ongles prêts 


s avancent, ondoyant, en troupe encor inquiète. 


Mes. grands noirs d Arabie 
F. élancent les premiers 

‘ R 

2E u lés de chaudes sèves 


les  Océaniens 


Parfumés de cannelle 


Vontistivre: les Findatsreovesude cohane 


Célier a sam ane obnee AAeenle 
Et comme un carnassier, 

Rampant, l'emporte Sous ur arbre. 
D'autres bras, 

Noirs et nus sur les gazes lamées 


. ? . 
F rissonnent et s enroulent, les muscles se jouant. 


Et dans les grands coussins de plumes silencieuses 


Cent couples vont creuser des berceaux de fruits lourds. 


Contre la grille d'or, frémissante, extatique 
Shéhérazade s'est ruée. 

L'eunuque n osa point 

Du plus beau nègre bleu ouvrir la cage d'or : 
Tous deux secouent la grille, enragés et Purlants, 


Et la porte s'abat. 


Le nègre bleu sourit. 
Dans son pantalon d’or, il fait un bond énorme, 
Falève d'un seul bras la femme préférée 


Du maître re doutable. 


Sd yeux d'enlaut et des levres de bete: 


Des anneaux bruissent à ses pieds. 


razade en pâmant 


Le suit sur la litière 
n > 


Où tantôt sommeillait Shariar… 


D 

\ | Quand ils sont tous couchés dans le sérail immense, 
4 Des jardins Les esclaves arrivent en cortège : 
Les nains, porteurs de fruits, élèvent sur leurs têtes 
Des plateaux surchargés comme des jardins du ciel. 
: Sous le martèlement des porteuses d'amphores 

Le lourd tapis sanglant des roses nlees 

D Palpite 

Les pétales voletant aux chevilles. 

D Le frappeurs de cymbales suivent ces serviteurs 


D Et précèdent =ncor lestcharmeurs de gypaètes. 


. Mais le vin, la senteur des chairs jeunes et chaudes 


e 28 Pandir un nubien au milieu du tapis. 


Un nègre gris le suit, que rejoignent les autres 
Et toutes leurs compagnes, épouses 

Odalisques, 

Bayadères, 

Almées. 


Les esclaves couchés au milieu des coffrets, des oiseaux, des parfums 
Se reposent 
Tandis que frénétiquement 
De plus en plus 
Nègres et favorites, ivres de toutes les joies 
T'ournoient dans la musique qui rôde en lourds effluves 
Et gronde 
omme un orage tout strié CAAUCUSS, 
E g é deel 
Comme dans une torride jungle, parfois éclate 


Le Cristal frémissant d’une outte de ne. 
8 P 


Les barbares mélopées 
Fièvres, rales 
Cho démons 


Exacerbent les danses 


Une odeur de sang tiède apportée par ere 


Sermele 4 transpiration des roses. 


Les porteuses d'amphores rOuleUE parmi ls coupes 
PAR répandu 


Et les nains dans les leurs. 


Ex tourne dans le tapis ps des couleurs 
D ) es ds cents favorites, qui 
È e urs voiles déployés 


_E "Li ottant 1 les fumées des parfums de haschich 


| Jettent vers les plafonds des vols de pierreries. 


Ne s_ 


À È LÆ 


1% Ed que tels des animaux fardés 


Des 


5 ls bras chargés, ES ventres cuirassés 


CH E. Éb utent ct piétinent 


a, 


-omme Eu S ‘agitaient pour ee éternité. 


se =", 
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Si out à coup, derrière la tenture d'Assyrie 


De eux yeux noirs étonnés ont Lé 


éjà ne croyant plus au rêve qui ENTRE 


: brutes et les pâles danseuses se sont tus. 


Leurs regards troubles ont aperçu, B, le maître 
Casqué, cuirassé d or, 

L'aigrette tremble 

Sur le turban qui serre l'argent noir à son front. DE > 
Ses dents brillent autant que le fil de sa lame, ER. É 
Que l'émail où scintille comme une nuit fatale “LES 
Les yeux terrifiants. 


Sa main étreint son glaive nu. 


Ârrêtées, elles portent à leur front leur bras frêle 
Et n osent pas s'effondrer à ses pieds 

Car derrière, serviles, tout prêts au meurtre, 
Lâches, les janissaires 

Âttendent l’ordre, 

L'arme avancée : 

La lance où pend la laine rouge 


Le cimeterre haut, 


Et IAE tendu. 


Le sophar va sonner 1 mort des favorites. 


Laissant sur les tapis les coupes et les fleurs, les coffrets, les colliers 

“+3 
Tout le troupeau hagard recule pêle-mêéle, en se rétrécissant 
Les femmes serrées entre les nègres haletants et Crispés 


LÉ Il SJ 2L 
es esclaves eécrases. 


TT LR GE 


| Prompt 


ME maître, d'un coup, lance dans ces chairs nues 


G Es. yatagan 

RS: affilé qu'il coupe sans heurt 
n Au vol, les cornes des gazelles. 
Res 

nn 

Un cri timide 


ne. | Noyé de sang. Et la panique. 


Les gardes, les bestiaires aux léopards féroces 


74 Les soldats, les captifs mangeurs de chair, bondissent. 


| Le long des escaliers, 

% Aux margelles tranquilles des bassins où l’eau chante, 
É Sous les rosiers géants, 

4 Dans les étables sombres, 

‘& Les chasseurs rejoignent les danseuses défaillantes. 

s TA les pieds aux reins des victimes surprises 

, L Arrachent les chevelures dont le henné dore leur main. 
ee L'éclair courbe des lames s'éteint dans les entrailles, 
Les seins, dont le lait blanc rosit la chair coupée 
La lance heurte des dents fardées pour le sourire 
DE perce avec effort des ventres impubères. 

Et. frappent à la gorge sans même 

e. les yeux 


? 
CN Sans même être émus de l'amour. 


“4 ne 


…On massacre les nains aux grands chapeaux pointus À 
Tandis que les furieux 

Sur les nègres rués 

Hétene les têtes 

Fendent les torses 


Coupent les pieds 


Le grand nègre doré 

Poursuivi quatre fois 

Est atteint par un coup qui de l'épaule au ventre 
+ F ait ruisseler le sang qui gicle jusqu au haut 

Des colonnades rouges. Il ne crie pas 

Mais dans un saut fatal semble vouloir atteindre 

Son âme qu'emporte un dernier tiède jet qui siflle. 

Il tombe 

Arqué 


Sur tro1s courtisanes inconnues. 


me. demeurée sur son coussin ee 


… Épouvantée. 


LE D. eux janissaires jaunes 
h FRS 
De sur elle, aigus 


Les couteaux. 


lu hésitent. 


St 
AR 
Le maître 


En caressant sa barbe où sa lèvre trop rouge 


_ Dédaigneuse du goût de la mort 
‘+ A vu la préférée. 


Bi: : 

x LA Il la regarde 

_ Seule demeurée de toutes ses femmes aimées. 
ce 


à a tuerie est TES 
Vers | Pr elle se dresse 


3 Les seins tremblants, la gorge pâle, les yeux clos. 


” 


D: 
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: rt hésite. 
> Es. regard 


LA 


| _ Sous ses paupières prolongées de longs cils 


44 


_ Exre sur le tapis 
_ Où palpitent encore des seins 


Sous le frémissement de voiles teintés de sang: 


EE Ko — 


ns mn 


ue 


Il s attendrit. Voilà son harem l 


À chacune 1l prend un souvenir 


Et s attarde parfois sur des lèvres figées. 


Mais effroi : il a RQ 

Sur les trois courtisanes aux chairs déchiquetées 

Le grand nègre doré qu'aima Shéhérazade 

Sourit 

le nez saignant, les dents ouvertes, son oin serrant 
8 pomg 

Un peu d’étofle qui fut de sa ceinture... 


Shariar porte à ses yeux ses deux mains et attend... 


Shérazade a compris. Elle tourne la tête 


Vers les couteaux déjà plus près de son cœur vierge. 


Et sa nuque sauvage et brune se contracte. 


D eux larmes d'amour 


Sont deux ruisseaux clairs sur les roses de son visage. 


Et le maître n'ayant pas détourné la tête 

Soudain elle arrache à ses bourreaux un poignard. 
D'un coup elle se frappe et se traîne aux pieds rouges 
Du superbe empereur. 


Le bras “ombe: É tête penche, le sein monte 


Et meurt 


| — 


à Tandis que la roideur du muscle fait frémir 


Mlle d'or tatoué sur sa peau triomphale… 


»- Et Pluant avec elle sur les roses foulées, 


La musique te comme le dernier orage de AS 
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LES PLUS BELLES DANSEUSES DU MONDE 


SHÉHÉRAZADE 


LES PLUS BELLES FEMMES DU MONDE 
dansent à 
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